E.I.L OU L’HISTOIRE DU RESPECT SYNDICAL DU AUX ADHERENTS
A l’issue de la guerre, la CGT traversée par des sensibilités syndicales mises en rupture entre elles en raison de leur alignement politique, connut une scission multiforme qui a donné naissance à Force-Ouvrière et à la FEN. 
Refusant de prendre parti  dans un débat politique, les syndicats de l’Education Nationale se sont rassemblés dans la FEN avec la volonté de maintenir l’unité du syndicalisme, quels que soient les choix politiques que pouvaient exprimer leurs adhérents.

Cette volonté a été  matérialisée par la construction en son sein de lignes de pensée syndicales distinctes, officiellement dénommées « tendances ». Cette expérience historique d’un syndicalisme rassemblé a vécu ses dernières heures lorsque dans les années 90 la direction de la FEN a renoué avec une politisation de ses choix syndicaux.

Souhaitant disposer d’une centrale socialiste, le Parti Socialiste d’alors faisait pression pour instaurer une fusion entre la FEN et la CFDT, en en connaissant le prix : un inévitable éclatement de la FEN. La scission bien réelle de la FEN en 1992 ne s’est accompagnée d’aucune fusion mais elle a conduit, par contre, à sa disparition derrière un mouvement qui se veut aujourd’hui confédération : l’UNSA, et dont les enseignants ne sont qu’une composante.
L’UNSA se place aujourd’hui sur le même terrain que la CFDT, la CGT, FO et la CFTC dans l’éducation : celui de l’affiliation idéologique et du projet politicien de transformation sociale.

En 1992 le SNETAA  a alors choisi de quitter la FEN et de fonder la FSU avec le SNES, le SNESup, le SNETAP et l’embryon du SNUIPP. 
La FSU de 1992 se voulait la FEN de 1945.Le SNETAA y animait une tendance forte qui défendait l’idée d’indépendance syndicale, et de la Laïcité : « Autrement »

« Autrement »a fait le choix de l’efficacité syndicale au servie d’un syndicalisme d’adhérents,  porteur de leurs revendications. 
En 2001, La FSU a construit à son tour sa dénaturation en décidant de faire exclure, par la justice, le SNETAA, et,  à travers lui, la quasi totalité des forces d’Autrement. 

Pour poursuivre le combat pour l’Efficacité, l’Indépendance, et la Laïcité, il ne restait à autrement qu’un seul devenir : se prendre en charge.

C’est ainsi qu’est née en 2002 la toute jeune fédération EIL.

